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Ains.i donc, ces deux arts, miusique et poésie
41ute le froid gm.teappelle fantaisie
4 -e(!S<dux foyerls ardents et civilisateursý,
lDe n1«.S pauvres esprits tous deux régulateurs
Ces arts divins venaient ,le subjuguer mon Cmuie

.Et l'embraser touts deux (le leur céleste flammei.
L 'un s'était à mces yeux montilré sur le chemin
Oùus l Uard il(levait mle guider par la main.
<2,mil UIC 'it ,cu on enfatît fait unec bonne mèêre..
1 léla., ! ù ision tu fuls t rop éphiéniérieL

Qu'milrte à soit contact je m'étais enflammé
lit toutt ce qu*il avait de beau mn'avais charmé.
L 'autre sorti (Ilu sein dle la vague vermeille
FLtait autssi venu chanter à mon oreille
Eit lorsqueil avait fait tressaillir les échos
Il étauit dants mort ccur venu prendre repos.

'M lt5î'kt, IlOeie, atttusetnents sublimes,
Vustt qui faites pleurer les âmies magnanimes
<)tuatl<l danms l.a mélodie étrange des grands bois,
A la voix (le chaque étre unissez votre voix;
Vous qui calmiez le., maux, soulagez la1 souffrance.
Donnez à l'affligé le calme et l'espérance
Vous qui sur les hauteurs d'us idéal dlivin
Transplortez les Mozarts, les peintres, l'écrivain
Vous qlui séchez les pleurs de l'amanit qui s'afflige
Et n'épargnez pour lui 1)eut-être aucuns prodige,

je vous laisse à Ltis deux le chetmin de mon ceu!tr
ouyez pour lui la paix, le calme et la vigueur.

Ah ! iardet..ei touts detux la troll facile entrée t

Qesa flammeni par vous soit sainîte, soit sacrée
Ne laissez jamisi rien de profane y passer,
lit qtte toute amitié, sentiment et peser,
Qtte tottt amiour, désir, passion, espéranuce,
D évouement et langumetur, et soupirs, et sou rirance,
( )mme tout se purifie à votre feti divin:
Votts êtes dans mon cSeur, n'y soyez pas en vain.


